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DISCOURS PRONOHCE PAR LE PRE SIDEHT APITHY 
1E 4 DECEMBRE 1958

Monsieur 1* Gouverneur*

Monsieur le Président«

Messieurs les Conseillers«

Sans doute comprendre»-vous quelle émotion j’éprouve 

en ouvrent oette séance solennelle de l'Assemblée Territo­

riale du Dahomey si vous voulez bien me permettre de rappe­

ler que le 19 Septembre 1946, devant l'Assemblée Nationale 

Constituante) j'ai eu l'honneur de prononcer ces paroles t

"Sotrçidéal n'est pas de siéger sur les bords de la 

"Seine, ni de nous immiscer dans les affaires métropolitaines, 

"mais de statuer sur les affaires de notre pays, au bord du 

"Congo ou du Higer, quitte à discuter avec le peuple de France 

"des affaires intéressant l'ensemble que nous formons avec lui*

Depuis plus de douze ans quçle pays m'accorde sa 

confiance, cette conviction n'a cessé de constituer pour moi 

la profonde ligne de conduite qii a guidé mes actes, qui a 

soutenu tous mes efforts. Et voici qu'aujourd' ui est atteint 

le moment où le peuple du Dahomey, par la w i i  de ses repré­

sentants légalement élus va proclamer la naissance de l'Etat 

Dahoméen« la naissance de la Nation Dahoméenne«

En cet instant inoubliable où nous allons rénover 

pleinement avec la grandeur de notre passé historique, je 

voudrais d'abord, en votre nom, mes chers Collègues, au nom 

de mon Gouvernement, en celui du paya tout entier, adresser 

à la France un solennel témoignage de reconnaissance et 

d'amitié pour l’oeuvre de civilisation qu'elle n'a oessé de 

poursuivre juaqu1loi »
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Monsieur le Gouverneur, Messieurs les Administrateurs 

de la France d'Outre-Mer, vous avez été les artisans de 

cette oeuvre« C'est pourquoi je me tourne d'abord vers vous 

pour vougéire à quel point nous sommes conscients de l'im­

portance de ce que vous avez accompli en Afrique»

Bans notre évolution, la France nous a apporté la paix 

intérieure, elle a amélioré la santé de nos populations, elle 

nous a dispensé l'instruction et elle a formé nos élites»

La culture française n'a pas été mesurée à ceux qui ont eu 

la chance de la recevoir, elle leur a été dispensée comme aux 

enfants de France. Enfin sous la direction de la France, 

nous avons appris à mieux nous connaître entre nous, et peut- 

être sans l'avoir cherché, l'administration française en 

créant de grandes fédérations a été le promoteur d'une unité 

africaine que nous appelons aujourd'hui de tous nos voeux.

Je ne ferai que vous rendre une élémentaire justice, 

Messieurs les Administrateurs, mais je vous ferai en même 

temps aussi le plus beau compliment, en vous disant simple­

ment que vous n'avez pas été de ceux qui sont venus ici uni­

quement pour s'enrichir. Votre métier d'homme vous a appris 

que la "Terre des Hommes" était partout, aussi bien chez 

nous que chez vous. Là où l'on imaginait encore des sauvageB, 

vous avez, vous, rencontré des paysans noirs. Votre métier 

vous en a rapproché, vous les a fait connaître, et bien sou­

vent, aimer.

Four ce métier-là, pour toute l'oeuvre irmense qui 

reste devant nous, il y a encore place pour vous en ce pa; s. 

La mission civilisatrice de la Franoe n'est pas terminée, 

elle ne le sera sans doute jamais, si la France sait conserve 

les qualités d'humanité qui ont toujours fait sa grandeur.

Au service de l'Etat Dhoméen ou au Servioe de la 

Communauté vous continuerez d'ôtre au service d'ure Afrique 

fraternelle & tous les peuples, au servioe du Progrès humain»
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Au siècle dernier, l'Europe a tiré l'Afrique d'un 

sommeil mill naire, et désormais l'Afrique ne s9endormira 

plus* Parmi tous oeux qui sont venus sur les mers pour nous 

oommunlquer l'apport de leur civilisation, je tiens à rendre 

un hommage très particulier à oeux qui ne sont arrivés ni 

pour commercer* ni pour administrer, mais pour éveiller les 

âmes. Missionnaires et religieuses catholiques, missionnaires 

protestants, vous êtes venus sur notre sol pour porter des 

paroles de paix, des paroles d'humanité* Les premiers, vous 

avez suffisamment cru en nous pour déjà vous être en partie 

effacés devant les enfant s du pays qus vous avez élevés dans 

votre oroyanoe* Le Dahomey vous garde, vous le savez bien, 

une infinie reconnaissance, une affection telle qu'il vous a 

depuis longtemps adoptés comme si vous étiez de ses fils*

Enfin, à nos amis européens, je voudrais aujourd'hui 

donner l'assurance que le Dahomey ne sera jamais ingrat à 

ceux qui le comprennent, à oeux qui lui ont donné de si nom­

breuses années de leur vis» Hospitalier entre tous, ce pays 

apprécie le dévouement et l'affection qu'on lui porte, et 

j'aime à croire qu'il sait le marquer car nous avons eu ré­

cemment dans la terrible épreuve qui aoo.abls nos compatriotes 

de Côte d'ivoire tant de témoignages de sympathie, de solida­

rité des milieux européens qu'il faut bien croire que nous 

avons su nous faire aimer de ceux qui sont vents à nous avec 

confiance*

Mes Chers Col2gfces, ce jour est, un jour de liesse 

pour notre pays* Mais avant de nous réjouir, il est certai­

nement bon que nous prenions oonsclenoe ensemble, de la tâche 

qui nous attend«

Je ne vous apprendrai rien en vous répétant que la 

situation économique et sociale du Dahomey eet mauvaise* 

Seulement parmi les difficultés qui nous attendent, si les

* •/ * *
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unes ne dépendent pas de nous» hélas un certain nombre n’ont 

d'autres causes q\e nous-mêmes! et pourraient si nous le 

voulions bien* disparaître rapidement*

Malaise économique généralisé, sécheresse, incidents 

de Côte d'ivoire9 voilà tout ce qui ne dépend pas de nous 

et qui nous place dans une situation difficile que je vais 

essayer d'analyser brièvement#

La récession économique mondiale n'a pas manqué 

de retentir sur notre fiagile économie en concourant au ra­

lentissement marqué des affaires« Une sécheresse excep­

tionnelle a régné sur le territoire9 entraînant une première 

disette jugulée grâce à la solidarité de tous9 mais qii n  

risque d'être suivie bientôt d'une disette plus grave* Alors 

que nous exportions des produits vivrisrs vers les terri­

toires voisinsy 11 nous faudra en 1959 vraisemblablement en 

importer à des prix élevés , car ailleurs aussi la sécheresse 

a sévi* La récolte de tabac est mauvaise, celle du coton 

sera probablement catastrophique* La traite des produits 

subira donc une baisse considérable*

ailleurs, les émeutes raciales de TREICHVT1LE 

ont fait revenir au Pays près de sept mille de nos frères*

Le nombre total le ceux qui rentreront dépassera dix mille*

Il nous faut les nourrir, les héberger, les secourir* Nous 

aurons demain à résoudre le difficile problème du réemploi 

de ceux d'entre eux qui étaient des salariés ou des fonc­

tionnaires«

Il est bien évident que tous ces facteurs défavora­

bles se répercutent sur la rentrée des recettes fiscales*

Le ralentissement de l'activité économique, la balsas du 

revenu des producteurs agricolss, entraîneront une diminution 

de s ressouross du territoire que l'on peut déjà évaluer à 

deux cents millions pour 1958*

/
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Par contre, an dépit d’une stricte économie de la 

gestion publique9 les dépeneee nfont oeeeé d•augmenter*

Oveet ainei que le ravitaillement dee populations du Nord 

a coûté 45 millions au Trésor Publio* Le soutien des oours 

de l9araohide ooûtera 18 autres million • L9assistance aux 

réfugiés de OÔte d9Ivoire, entraînera des dépenses non enoore 

ohiffrées» mais certainement de l9ordre de plusieurs millions «

Par suite du relèvement de salaires les charges du 

budget de fonctionnement se sont alourdies ds plus ds 100 mil­

lions et l9inoidenoe totale de oes augmentations sera en 1959 

de 170 millions»

Certes» l9exercice 1958 s9achèvera sans déflolt im­

portant mais nous aurons pratiquement épuisé nos réserves» 

et nous ne savons pas oo ment sera à 1 * avenir oomblé notre 

déflolt» car nousÿ'Sonnalssons pas enoore quel système rem­

placera oelul des ristournes et des subventions de lfex-bud- 

get fédérait

A oes causes Indépendantes de notre volonté» mais 

accidentelles, viennent s9ajouter des oauses semblables» mais 

qui revêtent un caractère permanent* C9est ainsi que notre 

flsoallté est ai lourde que la marge bénéficiaire des entre­

prises est extrêmement réduite* Elle atteint actuellement 

la limite au-delà de laquelle 11 n 9est plus possible pour 

les maisons commerciales et les entreprises de travailler 

sainement * En outre» une contrebande aotlve diminué de près 

de 50 # le chiffre d9affaires du oommeroe*

Dans de telles conditions, toute augmentation de 

salaire devient parfaitement illusoire» car elle entraîne 

quasi automatiquement une baisse correspondante de 19impor­

tance des trrvaux exéoutés et une compression des effeotifs 

du personnel employés» et par oonséquent oontrlbue à ac­

croître le chômage•
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Aussi noua trouvons-nous plaoés dans un cercle infernal, 

le chOmage et le malaise eooial entraînant les revendications, 

qui à leur tour, ont pour conséquence d*accroître chômage et 

malaise*

Devant la plua lourde fiscalité d'A.O.P., devant une 

agitation sociale presque continuelle, les capitaux hésitent 

évidemment à venir s'investir au 'ahomey, et j'ai pu cons­

tater dans les milieux d'affaires parisiens ou étrangera qui 

s'intéressent au Dahomey, une très grande réserve à notre 

égard*

Oette réserve ne vient pas de ce qu’on nous croit un 

pays stérile, un pays pauvre* Au contraire, 11 semble bien 

que nous pourrions nous aussi recueillir comme d'autres terri­

toires des investisse» nts importante*

Nous sommes, Messieurs les Conseillers, les premiers 

responsables de telles hésitations et de ei grandes réserves* 

J'en arrive ici aux raisons de notre marasme qui dépendent 

seules de nous et que noue pourrions éliminer en surmontant 

nos querelles et nos divisions* C'est paroe que noua nous 

agitons sans cesse, parce que noua ne cessons de critiquer 

pour le plaisir de la critique, parce que nous ne pensons 

qu'à revendiquer sans mesurer lee conséquences, o'est paroe 

que noue nous déchirons que nous donnons l'impression d'un 

paya incapable de ae mettre résolument au travail utile, pour 

le seul bien commun de tous*

Pourtant, si tout eet menaoé, rien n'est perdu, et 

nous conservons Ae solides espoirs* Que chacun de nous fasse 

tai^e ses rancunes, si profondes soient-elles, que chacun 

fasse passer avant les intérêts particuliers, si honorables 

solent-ila, l'intérêt général, que l'on ne confonde plus la 

critique forcenée et stérile avec la politique, que noua 

puloaiona enfin donner le spéotaole et le sentiment du calme,

• */* *
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de l'ordre, du travail, et alora noua aurone déjà presque 

gagné la dure partie qui noua at' end et noua triompherons 

de toua lea obstaole a qui ae dressent sur notre route*

J'ai consulté les organlaatlona politiques, lea 

syndicats, les chefs coutumiers, lea maires dea cinq. conune% 

les jeunes, les anciens combattants, les chefs des commu­

nautés spirituelles» Sous, face à face, m'ont apporté 

l'assurance qu'ils souhaitaient l'union autour d'un programma 

de redressement du Pays,

Ce programme existe« XI doit revêtir un triple aspect* 

Il doit englober la réforme administrative, la réforme éco­

nomique , la réforme sociale•

Dans le domala administratif, l'essentiel est de rap­

procher l'administration de la population par une décentra­

lisation* C'est ainsi que seront mis en place les conseils 

de circonscriptions dont la naissance a .seulement été re­

tardée par les événements successifs intervenus depuis le 

13 Mai. C'est ainsi que seront créées de nouvelles conmunes 

mixtes de différents degrés, prélude indispensable à la 

création de futures connnunes de plein exercice* C'est ainsi 

que seront prises les mesures permettant de démocratiser et 

de moderniser la chefferie traditionnelle, l'administration 

elle—même devra être plus efficace, coûter moins cher, 8tre 

plus rapide. De nombreux chefs administratifs africains 

devront être mis en place pour préparer une afrioanisation 

solide des fonctions de commandement.

Dans le domaine économique, un plan quinquennal 

territorial doit viser les grandes productions agricoles 

à rentabilité oertaine , tandis que des plans régionaux 

doivent permettre le développement du petit équipement des 

productions vivrlères et de la mise en valeur rationnelle 

dea réglons naturelles.

n / * *
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Oe plan économique aura évidemment à prévoir les 

modalités territoriales de son financement, et cela suppose 

des études approfondies réalisées avec le concours de toutes 

les compétences, et la participation de tous les Intérêts 
en oause»

Pour la réalisation de oe programme économique, nous 

ferons appel à des organismes privée de planification dont 

la tâche consistera à établir oe que j’appellerai une 

"¿tude globale du pays".

Je veux dire per là qu'au moment où noua allons 

prendre en main la responsabilité totale de la gestion d'un 

Etat Autonome, il nous faut disposer d'une étude abordant 

la réalité nationale 5ans son ensemble physique et humain, 

économique et social, dynamique et progressiste d'aujourd' 

hui et de demain.

l'enquête analytique qui sera confiée aux investi» 

gateurs devra porter sur l'inventaire physique , humain, 

sociologique du pays. La structure économique actuelle devra 

être dégagée pour déterminer les facteurs de la production 

et la répartition des masses productrices, ainsi que les 

tendances et les perspectives du développement. L'étude devra 

ohiffrer le revenu national, appréoier l'équipement aotuel 

et déterminer les nécessités de l'équipement futur* Les pos­

sibilités agricoles, les possibilités industrielles devront 

être dégagées» Enfin, les problèmes financiers et sociaux 

seront méthodiquement anilyséa pour permettre de trouver les 

solutions qu'ils requièrent»

Au terme de ce travail analytique, une oeuvre de 

synthèse noue donnera des propositions précJæs et ordonnées, 

fixant de façon simple et précise les objectifs à atteindre 

dans le temps et les moyens à mettre en oeuvre» Cette syn­

thèse constituer? le plen de développement du Dahomey»
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Dans 1a domaine social, la décentralisation adminis­

trative devra permettre de faire plus directement participer 

les collectivités rurales aux programme s de développement des 

éooles et des dispensaires# La création d'un service social 

de la jeunesse pourra s'appuyer sur la révision du statut 

et des activités des centres culturels* La lutte contre le 

chômage et la délinquance juvénile qui y est liée se situera 

enfin au point de rer-contre des programmes économiques et 

sociaux*

Que faut-il pour réaliser ce programme sur lequel 

tous les citoyens de bonne foi, tous les horimes de bonne 

volonté pourront tout de suite se trouver d'aooord ? Il faut 

seulement que noùs ayons des institutions stables, que notre 

Gouvernement et nos représentants ne soient certes pas à 

l’abri des critiques - je l'ai souvent dit, il n'y a que ceux 

qui ne font rieijt qui ne soient pas critiqués - mais qu'ils 

soient respectés et tenus à l'abri de la calomnie mensongère 

et perfide* Il faut enoore une fois l'union qui construit 

et non pas la haine qui ne fait que détruire*

Nous avons aujourd'hui à construire un nouveau Dahomey 

et d'abord à lui donner ses institutions* C'est pourquoi 

votre Gouverneifeent en même temps qu'il vous demande de vous 

prononcer sur le statut d'Btat membre de la communauté, vous 

demande aussi de prendre une série de mesures qui permettront 

à cet Etat de fonctionner jusqu'au moment où sa Constitution 

définitive sera adoptée*

iïous vous proposons le statut d'Etat membre de la 

Communauté* Tous ceux que j'ai pu oonsulter avant cette 

séanoe ont été d'accord pour reconnaître qu'il n'y a pas 

d'autre possibilité* La départementalisation n'est en effet 

aujourd'hui plus possible * En nous opposant au système colo­

nial, nous avons pris consdence e notre personnalité et

• */* *
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noua ne pouvonefclue noua intégrer dana un cadra rigide 

qui n9a paa été prévu an fonction daa oaraotérietiquea 

propre o à notra paya et à aaa homme a# La maintien du ata tu 

quo, pour daa raisons semblables9 n'ost paa plue désirable•

Il reate donc la atatut d'Etat membre le la Communauté 

Mais noua avona en outre expressément voulu réaarver comme 

l'ont déjà fait d'autr 0 Etats Africains la poaalblllté de 

nous jflftdérer« Nous pensons en effet que l'unité africaine est 

souhaitable. Noua pensons que loin de nuire à la communauté, 

elle ne pourra que renforcer sa puissance et lui donner une 

plus large base f rater' elle et égalltaire«

Quant aux pouvoirs provisoires, sur lesquels on a 

déjà malheureusement fait courir tant de bruita erronée, lia 

permettront au Gouvernement d'assumer dès la pérution au 

Journal Offioiel de votre délibération la plénitude des pou­

voirs d'un Etat Autonome« Car aux termes de la oonatitution 

du 4 Octobre 1958, c'est dès le choix accompli que les nou­

veaux Etats jouissent de l*autonomle« Rien dms ces disposi­

tion ne permet d'affirmer, comme certains éléments ont voulu 

le faire croire que noua disposerions de pouvoirs dictato­

riaux«

Le a transformations que nous vous demandons ne sont 

qu'un moyen de travailler rapidement et aveo efficacité à la 

mise au point de notre future constitution, oar voua le savez, 

Messieurs, la Constitution du 4 Ootobre 1958 nous fait une 

obligation d'avoir nie en place nos institutiona au plus tard 

le 5 Avril 1959« Or, si nous voulons, comme je le pense, 

procéder à de nouvelles électiona pour installer la première 

Assemblée Législative du Dahomey, si comme il est possible,

11 est décidé de soumettre la Conetltutlon Dahoméenne au 
Référendum du peuple, vous comprendrez, Messieurs les Conseil* 

lere, que le temps nous est strictement limité«
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I* Conati, tution M  Di.ho»*y M  Mira l*«tU<Ufl |W* 
M u l n m t  4tuti4e par la lawarntMHl • Mi effe» n  aaara 
iaa entretiene qua ja viene t'mlr av«o ilvamta w p l »  

aatlana ou p*reennalltda( J1 al éaata'f la oonoour* da lui 
pour qua puleeant ètra ooaatltuéaa, u ni va uà d* la M « 1  » 

denoe, trala ooaaieeiona* La pnalkra aa ohargara l'étalUr 
un projet Aa 001» tltution, la dauxlèm dannar« aaa aria njt 
laa nodali tèa d'un programma óconomiquo, daaa la oatn daa 
gronda' lignea qua 3*ai expoaéaa tout à l'houre, at all* 
présentera aaa obeervationa iur la ayatba flaoal at douarler 

aotual. la troiaikaa Studiar* laa queatlana aoolalaa at 

propoeora un pian d*action*

Campaeéaa daa représentanta daa groupenenta qua J'al 
oonoultóo, da poroonnalltda, da teohnioiono, at da merabrea 

da 1'Assemblèe* oaa commisoiono davmlant alnal noua dannar 
una vóritable obarta 4eononique at aoolala du Dahomey, qui 
oonotituerait la progra—se minimum d'action pour oaux, quele 

qu'lla eolant, qui prandront domain an oharge laa daatlntfaa 

da l'Xtat*

Maaalaura laa Oonaalllera« voue voioi dono pl&oéa 

davant una option déoiaive. Ortoa à votre vote hlatorlqua, 
la Torritoire du Dahomey va devenir l'Xtat Dahoméen, la 
Rdpublique du Dahomey. Catte Képublique de tout** no* forca», 
da tout notra ooeur, 11 faut qua noua la fassioma proapère 
at haurauaa* 81 l'oauvr* qua noua allona entreprendr* apporta 
un peu plua da bonhetur & ohaque citoyen alora, Maaalaura« 
noua aurona aooompli pardant netra via d'homme una tftcha 

utile•

Tratemei, ègalitaira, paoifique, heureux, vaili ce 
qua deit Itre notre pays, voilà lo »odila qua l'Àfrique daaa 
aa pauvretd pourra peut-*tre appartar daaa un monde laaed 
da aa dtfahlrar lui-ra«me.

.*/.*
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'«uand noua aurons adopté notre Constitution» flottera 

du Nord au Sud de la terre dahoméenne un nouvel emblème dont 

les plis se mêleront fraternellement à ceux du drapeau trico­

lore# Mon souhait le plus ardent, mon voeu le plus cher pour 

la République du Dahomey qui va naître tout à 19heure, c9ent 

que puissent se retrouver sous ces deux symboles tous ceux 

qui sont prêts à mettre leurs doigts tout autour de la Jarre 

percée, tous ceux qui ne demandert qu9à s9atteler à la tâche 

exaltante de construire dans l'ordre et la justice le Dahomey 

moderne•

Yive le Drhomey ! Vive 19 Afrique I Vive la Communauté 

Franco-Africaine !


